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(54) MÉCANISME DE SONNERIE POUR PIÈCE D’HORLOGERIE

(57) Le mécanisme de sonnerie comprend des tim-
bres, un dispositif d’actionnement pour actionner les
timbres, une première chaîne cinématique comprenant
ensérieunbarillet desonnerie (3), un rouagedesonnerie
(2) et un régulateur, un dispositif d’embrayage à bascule
(6) pour coupler le dispositif d’actionnement aubarillet de
sonnerie (3) de façon à former une deuxième chaîne
cinématique comprenant en série le barillet de sonnerie
(3) et le dispositif d’actionnement et ne comprenant
aucune partie du rouage de sonnerie ni le régulateur,
un dispositif de déclenchement de la sonnerie, et un
dispositif de blocage (19, 420‑435) pour arrêter le mé-
canismedesonnerieà la finde la sonnerie. Labascule (6)
du dispositif d’embrayage est agencée pour pivoter entre
une première position où le dispositif d’actionnement est
couplé au barillet de sonnerie (3) et une deuxième posi-
tion où le dispositif d’actionnement est découplé du ba-
rillet de sonnerie (3). La bascule (6) du dispositif d’em-
brayage est en outre agencée pour passer de sa pre-
mière position à sa deuxième position lorsque le dispo-
sitif de déclenchement de la sonnerie est actionnéafin de
permettre au dispositif d’actionnement de prendre l’in-
formation du nombre de coups à sonner et pour revenir
ensuite dans sa première position afin de permettre au
dispositif d’actionnement d’actionner les timbres sous
l’action du barillet de sonnerie (3). Le dispositif de blo-
cage (19, 420‑435) est agencé pour être commandé par
le dispositif d’actionnement et pour agir directement sur
la première chaîne cinématique (2, 3, 4).
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Description

[0001] La présente invention concerne un mécanisme
de sonnerie pour une pièce d’horlogerie telle qu’une
montre-bracelet ou unemontre de poche. Lemécanisme
de sonnerie est par exemple une répétition à minutes ou
une grande sonnerie.
[0002] La présente invention concerne plus particuliè-
rement unmécanismedesonnerie comprenant aumoins
un timbre, un dispositif d’actionnement pour actionner
le(s) timbre(s), un barillet de sonnerie relié à un régula-
teur par un rouage de sonnerie, un dispositif d’em-
brayage à bascule pour coupler le dispositif d’actionne-
ment au barillet de sonnerie, un dispositif de déclenche-
ment (manuel et/ou automatique) de la sonnerie, et un
dispositif de blocagepour arrêter lemécanismeà la finde
la sonnerie, la bascule du dispositif d’embrayage étant
agencée pour pivoter entre une première position où le
dispositif d’actionnement est couplé au barillet de son-
nerie et une deuxième position où le dispositif d’action-
nement est découplé du barillet de sonnerie, la bascule
du dispositif d’embrayage étant en outre agencée pour
passer de sa première position à sa deuxième position
lorsque le dispositif de déclenchement de la sonnerie est
actionné afin de permettre au dispositif d’actionnement
de prendre l’information du nombre de coups à sonner et
pour revenir ensuite dans sa première position afin de
permettre au dispositif d’actionnement d’actionner le(s)
timbre(s) sous l’action du barillet de sonnerie.
[0003] Un telmécanismede sonnerie est décrit dans la
demande de brevet EP 1760554 A1 au nom de Montres
JourneSA.Sondispositif d’actionnement comprend trois
râteauxou rochets desheures, desquarts et desminutes
qui actionnent des levées qui elles-mêmes actionnent
des marteaux qui frappent les timbres. Le râteau des
heures présente un secteur denté qui coopère, par l’in-
termédiaire du dispositif d’embrayage, avec le rouage de
sonnerie lorsque la bascule du dispositif d’embrayage
est dans sa première position (état embrayé). Lorsque la
bascule du dispositif d’embrayage passe dans sa deu-
xième position (état débrayé) après l’actionnement du
dispositif de déclenchement de la sonnerie, les râteaux
des heures, des quarts et des minutes, découplés du
rouage de sonnerie et donc du barillet de sonnerie et
abandonnés à l’action de leurs ressorts de rappel, vont
chercher l’information du nombre de coups à sonner sur
des cames. Après cela, le dispositif d’embrayage est
réembrayé par le dispositif de déclenchement de la son-
nerie et les râteaux remontent sous l’action du barillet de
sonnerie et du rouage de sonnerie pour sonner les heu-
res, quarts et minutes. Le dispositif de blocage pour
l’arrêt du mécanisme à la fin de la sonnerie comprend
une came définie par le râteau desminutes, une bascule
de blocage coopérant avec la came et traversant le
mouvement, un levier de blocage coopérant avec la
bascule de blocage de l’autre côté du mouvement, et
un frein défini par le levier de blocage et qui vient s’ap-
pliquer contre un volant formant le régulateur. Le frein est

écarté du volant, pour libérer la chaîne cinématique
comprenant le barillet de sonnerie, le rouage de sonnerie
et le régulateur, au début de la chute du râteau des
minutes provoquéepar le débrayage, puis est réappliqué
contre le volant pour arrêter le mécanisme à la fin de la
sonnerie. Ce dispositif de blocage est compliqué en
raison du grand nombre de pièces qui le composent et
du fait qu’il nécessite de faire traverser lemouvement par
unebascule deblocage.Deplus, danssonétat embrayé,
le dispositif d’embrayage est en permanence sous la
tension du barillet de sonnerie, ce qui nécessite de la
part du dispositif de déclenchement de vaincre cette
tension, donc de mettre en jeu une quantité d’énergie
suffisante, pour faire passer le dispositif d’embrayage
dans sonétat débrayéet déclencher la sonnerie.Onpeut
atténuer ce problème en plaçant le dispositif d’em-
brayage dans une position éloignée du barillet de son-
nerie le long du rouage de sonnerie, où le couple est plus
faible, mais au détriment de l’énergie transmise au dis-
positif d’actionnement pour l’actionnement des timbres.
[0004] Le brevet EP 3108307 B1 au nom de la deman-
deresse décrit aussi un mécanisme de sonnerie du type
défini plus haut. Son dispositif d’actionnement comprend
trois rochets des heures, des quarts et des minutes
agencés pour actionner des levées qui elles-mêmes
actionnent des marteaux qui frappent les timbres. Les
rochets des heures, des quarts et des minutes sont
solidaires respectivement de pignons des heures, des
quarts et des minutes qui sont en prise respectivement
avec des dentures de râteaux des heures, des quarts et
desminutes. Des palpeurs des heures, des quarts et des
minutes sont associés respectivement à ces râteaux des
heures, des quarts et desminutes. Lorsque la bascule du
dispositif d’embrayage est dans sa première position
(état embrayé), une chaîne cinématique est formée
comprenant en série le barillet de sonnerie et le dispositif
d’actionnement, cette chaîne cinématiqueétant parallèle
à la chaîne cinématique comprenant le barillet de son-
nerie, le rouage de sonnerie et le régulateur. Lorsque la
bascule du dispositif d’embrayage passe dans sa deu-
xième position (état débrayé) après l’actionnement du
dispositif de déclenchement de la sonnerie, la chaîne
cinématique comprenant le barillet de sonnerie et le
dispositif d’actionnement est rompue de sorte que les
râteaux des heures, des quarts et des minutes, décou-
plés du barillet de sonnerie et abandonnés à l’action de
leurs ressorts de rappel, vont chercher l’information du
nombre de coups à sonner sur des cames par l’intermé-
diaire des palpeurs des heures, des quarts et des minu-
tes. Après cela, le dispositif d’embrayage est réembrayé
par le dispositif d’actionnement et les râteaux remontent
sous l’action du barillet de sonnerie pour sonner les
heures, quarts et minutes. Le dispositif de blocage pour
l’arrêt dumécanismeà lafinde lasonnerie comprendune
butée contre laquelle vient s’appuyer le râteau des heu-
res. Dans cette position d’arrêt, correspondant à l’état de
repos du mécanisme de sonnerie, le râteau des heures
est maintenu contre la butée par la force du barillet de
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sonnerie et le dispositif d’embrayage est lui aussi sous la
tension du barillet de sonnerie. Débrayer le dispositif
d’embrayage pour déclencher la sonnerie nécessite
doncde lapart dudispositif dedéclenchementdedélivrer
une quantité d’énergie suffisante pour vaincre cette ten-
sion.
[0005] La présente invention vise à proposer un mé-
canisme de sonnerie permettant de réduire la quantité
d’énergie nécessaire pour déclencher la sonnerie par
rapport aux mécanismes décrits ci-dessus.
[0006] A cette fin, il est prévu un mécanisme de son-
nerie selon la revendication 1 et une pièce d’horlogerie,
telle qu’une montre-bracelet ou une montre de poche,
selon la revendication 11.
[0007] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront à la lecture de la des-
cription détaillée suivante faite en référence aux dessins
annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue plane de dessous d’un mé-
canisme de sonnerie selon l’état de la technique,
dans un état embrayé ;

- la figure 2 est une vue plane de dessous du méca-
nisme de sonnerie illustré à la figure 1, dans un état
débrayé, le détail de la figure 2, désigné par A,
montrant la coopération entre un bec d’une bascule
d’embrayage et une étoile d’arrêt ;

- la figure 3 est une vue plane de dessus du méca-
nisme de sonnerie illustré aux figures 1 et 2, à l’état
de repos ;

- la figure 4 est une vue en perspective de levées, de
rochets, de râteaux et de palpeurs des heures, des
quarts et des minutes faisant partie du mécanisme
de sonnerie illustré aux figures 1 à 3 ;

- la figure 5 est une vue plane partielle du mécanisme
de sonnerie illustré aux figures 1 à 3, montrant la
coopération entre le palpeur des quarts, un premier
levier de commande d’embrayage et un deuxième
levier de commande d’embrayage ;

- la figure 6 est une vue plane partielle de dessus du
mécanisme de sonnerie montrant un autre exemple
de réalisationd’undispositif d’embrayageet unautre
exemple de réalisation d’un dispositif de déclenche-
ment à la demande de ce mécanisme ;

- la figure7est unevueplanededessusd’undispositif
de déclenchement automatique du mécanisme de
sonnerie selon l’invention ;

- les figures 8 à 11 sont des vues planes partielles de
dessous du mécanisme de sonnerie selon l’inven-
tion dans différents états, le détail de la figure 8,
désigné par B, montrant la coopération entre un
bec d’une bascule de blocage et une étoile d’arrêt ;
sur les figures 9 à 11 un barillet de sonnerie a été
enlevé pour rendre visibles les pièces se trouvant
dessous.

[0008] Les figures 1 à 6 montrent un mécanisme de
sonnerie tel que décrit dans le brevet EP 3108307 B1

dont le contenu est incorporé par renvoi dans le présent
document. Ce mécanisme de sonnerie est par exemple
une répétition à minutes ou une grande sonnerie. Il est
destiné à être intégré ou ajouté au mouvement d’une
pièce d’horlogerie telle qu’une montre-bracelet. Ce mé-
canisme de sonnerie comprend, dans un bâti 1, un
rouage de sonnerie 2 reliant un barillet de sonnerie 3 à
un régulateur 4. Le barillet de sonnerie 3 peut être un
barillet dédié à la sonnerie ou, comme décrit dans la
demande de brevet EP 1760554 A1, un barillet commun
au mouvement et au mécanisme de sonnerie. Le barillet
de sonnerie 3 est en prise avec une roue 2a du rouage de
sonnerie 2 et peut être remonté en tournant une tige de
remontoir 5. La tige de remontoir 5 est de préférence la
tige de remontoir du mouvement, servant à remonter
également le barillet du mouvement lorsque celui-ci
est distinct du barillet de sonnerie. Le régulateur 4 est
par exemple un régulateur centrifuge (régulateur de
Watt). Il sert à réguler le tempo des coups à sonner.
Une bascule d’embrayage 6 pivotant autour d’un axe 7
porte deux pignons 8, 9 rotatifs par rapport à la bascule 6.
Le pignon 8 est rotatif autour de l’axe 7 et est en per-
manence en prise avec un pignon 10 solidaire d’un arbre
de sonnerie 11. Le pignon 8 engrène aussi en perma-
nence avec le pignon 9, dit pignon d’embrayage. Dans
une première position, ou position embrayée, de la bas-
cule d’embrayage 6, qui est la position illustrée à la figure
1, le pignon d’embrayage 9 engrène avec un pignon 12
qui est en prise avec le barillet de sonnerie 3 et transmet
donc le mouvement du barillet de sonnerie 3 à l’arbre de
sonnerie 11 via les pignons 8, 10. Dans une deuxième
position, ou position débrayée, de la bascule d’em-
brayage 6 le pignon d’embrayage 9 n’engrène pas avec
le pignon 12 et laisse donc l’arbre de sonnerie 11 libre en
rotation (cf. figure 2).
[0009] La bascule d’embrayage 6 est soumise à l’ac-
tion d’un ressort de rappel 13 qui tend à la faire pivoter
dans le sens du débrayage. A une de ses extrémités la
basculed’embrayage6porte unegoupille 14 (cf. figure3)
qui, lorsque le mécanisme de sonnerie est dans son état
de repos, est maintenue en appui contre une première
extrémité d’un levier de déclenchement de sonnerie 15
par l’action du ressort de rappel 13, maintenant ainsi la
bascule d’embrayage 6 dans sa position embrayée.
Dans sa position de repos, le levier de déclenchement
de sonnerie 15 estmaintenu en appui contre une surface
1a du bâti 1 par un ressort de rappel tout ou rien 17. Le
levier de déclenchement de sonnerie 15 peut être pivoté
dans le sens horaire de la figure 3 pour libérer la goupille
14 et donc la bascule d’embrayage 6 en poussant axia-
lement un tube 15a qui agit sur une deuxième extrémité
16 du levier de déclenchement de sonnerie 15. Le tube
15a entoure la tige de remontoir 5 et est associé à une
couronne-poussoir (non représentée) montée à l’extré-
mité de ladite tige de remontoir 5. En variante, toutefois,
le levier de déclenchement de sonnerie 15 pourrait être
actionnable par un poussoir indépendant de la tige de
remontoir 5. A son extrémité autre que celle portant la
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goupille 14, la bascule d’embrayage 6 définit un bec 18
(cf. le détail de la figure 2) qui coopère avec une étoile
d’arrêt 19 solidaire d’une roue 2b du rouage de sonnerie
2, pour bloquer le rouage de sonnerie 2 et le barillet de
sonnerie 3, lorsque labasculed’embrayage6est danssa
position débrayée.
[0010] Sur l’arbre de sonnerie 11 sont montés un ro-
chet des heures 20, un rochet des quarts 21 et un rochet
desminutes 22 (cf. figure 4). Le rochet des heures 20 est
solidaire de l’arbre de sonnerie 11. Les rochets des
quarts 21 et des minutes 22 sont, eux, libres en rotation
par rapport à l’arbre de sonnerie 11. Les dentures des
rochets 20, 21, 22 servent à actionner des levées de
sonnerie 23, 24, 25, 26 qui elles-mêmes actionnent des
marteaux 27, 28 qui frappent des timbres 29, 30 pour les
exciter. Les levées comprennent une levée des heures
23, une première levée des quarts 24 coaxiale à la levée
des heures 23, une levée des minutes 25 et une deu-
xième levée des quarts 26 coaxiale à la levée des mi-
nutes 25. Chaque groupe de levées 23‑24, respective-
ment 25‑26, est agencé pour actionner un marteau res-
pectif 27, 28, lequel est agencé pour frapper un timbre
respectif 29, 30, les deux timbres 29, 30 produisant des
sons différents.
[0011] Le rochet des heures 20 comprend une denture
à 12 dents pour actionner la levée des heures 23 afin que
celle-ci actionne le marteau 27, dit marteau des heures.
Le rochet des minutes 22 comprend une denture à 14
dents pour actionner la levée des minutes 25 afin que
celle-ci actionne le marteau 28, dit marteau desminutes.
Le rochet des quarts 21 comprend deux dentures à 3
dents pour actionner les deux levées des quarts 24, 26,
respectivement, afin que celles-ci actionnent alternati-
vement le marteau des heures 27 et le marteau des
minutes 28.
[0012] Les rochets des heures, des quarts et des mi-
nutes 20, 21, 22 sont solidaires respectivement de pi-
gnons des heures, des quarts et des minutes, dont seuls
les pignons des quarts 32 et desminutes 33 sont visibles
à la figure 4. Le pignon des heures est en prise avec une
denture d’un râteau des heures 34. Le pignon des quarts
32 est en prise avec une denture d’un râteau des quarts
35. Le pignon des minutes 33 est en prise avec une
denture d’un râteau des minutes 36. Les râteaux des
quarts et des minutes 35, 36 pivotent autour d’un même
axe37. Le râteaudesheures34, lui, pivote depréférence
autour d’un axe 38 distinct de l’axe de pivotement 37 des
râteaux des quarts et des minutes 35, 36, mais pourrait
envariantepivoterautourdumêmeaxedepivotement37
que les râteaux des quarts et des minutes 35, 36.
[0013] Un palpeur des heures 39 est monté pivotant
autour de l’axe de pivotement 38 du râteau des heures
34. Le bec 40 du palpeur des heures 39 est agencé pour
coopérer avec une came des heures 41 (visible sur la
figure 1). Unegoupille (non visible sur les dessins) portée
par le palpeur des heures 39 et engagée dans une
ouverture du râteau des heures 34 définit une plage de
déplacement angulaire relatif entre le palpeur desheures

39 et le râteau des heures 34.
[0014] Un palpeur des quarts 44 est monté pivotant
autour de l’axe de pivotement 37 du râteau des quarts 35
et du râteau des minutes 36. Le bec 45 du palpeur des
quarts 44 est agencé pour coopérer avec une came des
quarts 46 (cf. figure 5). Une goupille 47 portée par le
râteau des quarts 35 et engagée dans une ouverture 48
du palpeur des quarts 44 définit une plage de déplace-
ment angulaire relatif entre le palpeur des quarts 44 et le
râteau des quarts 35.
[0015] Un palpeur des minutes 49 est solidaire du
râteau des minutes 36 et de préférence en une seule
pièce avec le râteau des minutes 36 (cf. figure 4). Le bec
50 du palpeur des minutes 49 est agencé pour coopérer
avec une came des minutes 51 (cf. figure 5).
[0016] Les cames des heures, des quarts et des mi-
nutes 41, 46, 51 sont entraînées par le mouvement de
manière conventionnelle. Les cames des quarts et des
minutes 46, 51pivotent autour dumêmeaxequi peut être
celui de la chausséedumouvement. Lacamedesheures
41, elle, est de préférence non coaxiale avec les cames
des quarts et des minutes 46, 51.
[0017] Chacun des râteaux des heures, des quarts et
des minutes 34, 35, 36 est soumis à l’action d’un ressort
de rappel 52, 53, 54 (cf. figure 4) tendant à le faire tourner
dans le sens qui rapproche le bec du palpeur correspon-
dant de la came correspondante.
[0018] Le palpeur des quarts 44 comprend à son ex-
trémité opposée à celle définissant le bec des quarts 45
un bec 63 agencé pour actionner un premier levier de
commande d’embrayage 64 (cf. figure 5). Le premier
levier de commande d’embrayage 64 est monté sur le
râteau des quarts 35 et soumis à l’action d’un ressort de
rappel 65 qui le maintient en contact avec le bec 63 du
palpeur des quarts 44. Le premier levier de commande
d’embrayage 64 est agencé pour actionner un deuxième
levier de commande d’embrayage 66monté sur le bâti 1.
Le deuxième levier de commande d’embrayage 66 dé-
finit une fourchette 67 qui reçoit la goupille 14 portée par
la bascule d’embrayage 6.
[0019] Ce mécanisme de sonnerie fonctionne de la
manière suivante. A l’état de repos du mécanisme de
sonnerie, la bascule d’embrayage 6 est dans sa position
embrayée (cf. figure 1) et le barillet de sonnerie 3, le
rouagedesonnerie2, les rochets20, 21, 22et les râteaux
34, 35, 36 sont immobiles. Le râteau des heures 34 est
maintenuenbutée contre unegoupille (non représentée)
par la force du barillet de sonnerie 3, ce qui empêche le
barillet de sonnerie 3 de se dévider. Lorsque l’utilisateur
pousse la couronne poussoir et donc le tube 15a entou-
rant la tige de remontoir 5, le levier de déclenchement de
sonnerie 15 ne retient plus la goupille 14 de la bascule
d’embrayage 6 si bien que cette dernière pivote sous
l’action de son ressort de rappel 13 jusqu’à buter contre
une butée 81 fixée au bâti 1 (cf. figure 2). La bascule
d’embrayage 6 passe ainsi de sa position embrayée à sa
position débrayée et son bec 18 entre dans la denture de
l’étoile d’arrêt 19 pour bloquer le rouage de sonnerie 2 et
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le barillet de sonnerie 3 afin que ce dernier ne se dévide
pas. L’arbre desonnerie 11n’étant plus relié aubarillet de
sonnerie 3, les râteaux des heures, des quarts et des
minutes 34, 35, 36 chutent sous l’action de leurs ressorts
de rappel 52, 53, 54 et, par l’intermédiaire des palpeurs
des heures, des quarts et des minutes 39, 44, 49, vien-
nent prendre l’information du nombre de coups à sonner
sur les cames des heures, des quarts et des minutes 41,
46, 51. Lorsque le palpeur desquarts 44arrive aucontact
de la camedesquarts46, le râteaudesquarts35poursuit
encore sa course et, comme le premier levier de
commande d’embrayage 64 est en contact avec le pal-
peur des quarts 44, le premier levier de commande
d’embrayage 64 est mis en rotation contre l’action de
son ressort de rappel 65 et met lui-même en rotation le
deuxième levier de commande d’embrayage 66.
[0020] La rotation du deuxième levier de commande
d’embrayage 66 à la fin de la chute du râteau des quarts
35, en entraînant la goupille 14, ramène la bascule
d’embrayage 6 dans sa position embrayée (cf. figure
1). A cet instant, l’arbre de sonnerie 11 est de nouveau
couplé au barillet de sonnerie 3 et la force du barillet de
sonnerie 3 va faire tourner le rochet des heures 20 dans
l’autre sens et faire ainsi remonter le râteau des heures
34 contre l’action de son ressort de rappel 52 jusqu’à ce
que le râteau des heures 34 revienne en appui contre la
goupille de butée précitée. Cette rotation du rochet des
heures 20 qui provoque la remontée du râteau des
heures 34 actionne la levée des heures 23 qui elle-même
actionne le marteau 27 pour sonner les heures. Pendant
cette rotation du rochet des heures 20, le rochet des
heures 20 entraîne le rochet des quarts 21 (et plus
généralement toute la chaîne cinématique 21, 32, 35)
contre l’action du ressort de rappel 53 du râteau des
quarts 35. Pendant cet entraînement, le rochet des
quarts 21, par ses deux dentures, actionne les première
et deuxième levées des quarts 24, 26, qui actionnent les
marteaux 27, 28, un nombre de fois correspondant au
nombre de quarts à sonner, ceci après que toutes les
heures ont été sonnées. Pendant l’entraînement du ro-
chet des quarts 21 par le rochet des heures 20, le râteau
des quarts 35 entraîne le râteau des minutes 36. Le
rochet desminutes 22 entraîné par le râteau desminutes
36 actionne alors par sa denture la levée desminutes 25,
qui actionne le marteau 28, un nombre de fois corres-
pondant au nombre de minutes à sonner, ceci après que
tous les quarts ont été sonnés.
[0021] Dans une variante, représentée à la figure 6, le
dispositif d’embrayage n’est plus sous la forme d’une
bascule d’embrayage 6 portant des pignons 8, 9 mais
sous la forme d’une bascule 110 et d’un engrenage
différentiel 111 commandé par cette bascule 110 et placé
entre le barillet de sonnerie 3et l’arbre de sonnerie 11.Un
ressort de rappel 110a agit sur la bascule 110 et tend à
éloigner cette dernière de l’engrenage différentiel 111. La
bascule110comporteunbec120ayant lamême fonction
que le bec18de la bascule d’embrayage6, c’est-à-dire la
fonction de coopérer avec l’étoile d’arrêt 19 pour bloquer

le barillet de sonnerie 3 lorsque le dispositif d’embrayage
est dans son état débrayé. Dans encore une autre va-
riante (non représentée), le dispositif d’embrayage
comprend une bascule, un mobile d’embrayage vertical
et un organe de commande à ressort agissant sur le
mobile d’embrayage vertical et commandé lui-même
par la bascule.
[0022] Comme l’illustre la figure 6, le levier de déclen-
chement de sonnerie 15 peut être remplacé par un levier
de déclenchement 124 et un levier de commande 125
pivotant en des points respectifs 126, 127 qui sont fixes
par rapport au bâti 1. Le levier de déclenchement 124
coopère avec la goupille, désignée ici par le repère 121,
portée par la bascule du dispositif d’embrayage pour la
retenir, et comprend un bec 133. Le levier de déclen-
chement 124 possède son propre ressort de rappel 128
et sa propre butée 130 qui définit sa position de repos. Le
levier de commande 125 est actionnable par l’utilisateur
au moyen du poussoir de déclenchement de sonnerie
(couronne-poussoir ou poussoir indépendant) et est sou-
mis à l’action d’un ressort de rappel 129 de type tout ou
rien. Le levier de commande125 porte un bec rétractable
132.
[0023] Dans une première phase du mouvement du
levier de commande 125, son bec 132 coopère avec le
bec 133pour faire pivoter le levier dedéclenchement 124
afinde libérer la bascule dudispositif d’embrayage.Dans
une deuxième phase du mouvement du levier de
commande 125, le bec 132 perd le contact avec le levier
124 qui peut revenir dans sa position de repos sous
l’action de son ressort de rappel 128. Lorsque le poussoir
est relâché, le levier de commande 125 redescend sous
l’action de son ressort de rappel 129 et revient à sa
position de repos, son bec 132 se rétractant lorsqu’il
arrive au contact du levier de déclenchement 124.
[0024] Pour plus de détails sur la structure et le fonc-
tionnement du mécanisme de sonnerie décrit ci-dessus
on pourra se reporter au brevet précité EP 3108307 B1.
[0025] Lemécanisme de sonnerie selon l’invention est
identique à celui illustré aux figures 1 à 6 aux différences
suivantes près :

- le bec 18 ou 120 de la bascule 6 ou 110 du dispositif
d’embrayage est supprimé, l’étoile d’arrêt 19 étant
elle conservée ;

- en position de repos du mécanisme de sonnerie, le
râteau des heures 34 n’est plus maintenu en appui
contre une butée par la force du barillet de sonnerie
3 ;

- un dispositif de blocage, qui sera décrit plus loin,
permet d’arrêter lemécanismedesonnerie à la finde
la sonnerie et de le maintenir en position de repos
sans le recours àunebutée contre laquelle s’appuie-
rait le râteau des heures 34 ou autre pièce du dis-
positif d’actionnement 11, 20‑28, 32‑54 ;

- optionnellement, le palpeur des quarts 44 et le pre-
mier levier de commande d’embrayage 64 sont fu-
sionnés et sont solidaires du râteau des quarts 35,

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55



6

9 EP 4 818 821 A1 10

ceci afin de simplifier le mécanisme tout en assurant
une bonne synchronisation entre le contact du bec
45 avec la came des quarts 46 et l’actionnement du
deuxième levier de commande d’embrayage 66 par
le palpeur des quarts 44 ;

- optionnellement, un dispositif de déclenchement
automatique de la sonnerie tel qu’illustré à la figure
7 est prévu, en complément ou en alternative au
dispositif de déclenchement à la demande 15, 15a
ou 124, 125, pour faire du mécanisme de sonnerie
une grande sonnerie.

[0026] Le dispositif de déclenchement automatique
illustréà la figure7comprendun levier dedéclenchement
324 similaire au levier 124 représenté à la figure 6, une
bascule de commande 348 portant un bec rétractable
332 et soumis à l’action d’un ressort de rappel 349, une
étoile des quarts 402 à quatre dents, coaxiale et solidaire
de lacamedesquarts46,unebasculededéclenchement
automatique 403 portant deux cliquets 404 et 405 et
soumise à l’action d’un ressort de rappel 406, une étoile
de grande sonnerie 407 et une roue de grande sonnerie
408 coaxiale et solidaire de l’étoile de grande sonnerie
407. Tous les quarts d’heure, l’étoile des quarts 402
coopère avec le cliquet 404 pour soulever la bascule
de déclenchement automatique 403. Lorsque cette der-
nière retombe sous l’action de son ressort de rappel 406,
le cliquet 405 fait avancer instantanément d’un pas l’é-
toile de grande sonnerie 407 et donc la roue de grande
sonnerie 408. Pendant chacun de ses sauts, la roue de
grande sonnerie 408 coopère avec un bec 409 de la
bascule de commande 348 pour la soulever puis la
relâcher. Lors de chaque soulèvement de la bascule
de commande 348 par la roue de grande sonnerie
408, le bec rétractable 332 actionne le levier de déclen-
chement 324 et déclenche la sonnerie. Les heures et les
quarts sont ainsi sonnés au passage tous les quarts
d’heure.
[0027] Dans la présente invention, à la différence du
mécanisme décrit dans le brevet EP 3108307 B1, le
dispositif de blocage permettant d’arrêter le mécanisme
de sonnerie à la fin de la sonnerie et de le maintenir en
position de repos n’agit pas sur la chaîne cinématique
comprenant le barillet de sonnerie 3, les pignons 12, 9, 8,
10 et le dispositif d’actionnement 11, 20‑28, 32‑54, mais
sur l’autre chaîne cinématique, à savoir celle comprenant
le barillet de sonnerie 3, le rouage de sonnerie 2 et le
régulateur 4. De cettemanière, lorsque lemécanisme de
sonnerie est dans son état de repos, le dispositif d’em-
brayage 6‑9, 13 ou 110, 110a, 111 n’est pas soumis à la
force du barillet de sonnerie 3 et la force d’appui de la
goupille 14ou121sur le levier dedéclenchement 15, 124
ou324neprovient quedu ressort de rappel 13ou110ade
la bascule du dispositif d’embrayage et des ressorts de
rappel 52, 53, 54 des râteaux des heures, des quarts et
des minutes, qui sont tous beaucoup moins forts que le
barillet desonnerie 3. Il est dès lorsplusaisépour le levier
de déclenchement 15, 124 ou 324 de libérer la bascule 6

ou 110, en sorte qu’une énergie moindre est nécessaire
de la part de l’utilisateur (dans le cas d’undéclenchement
manuel) ou de la part du mouvement (dans le cas d’un
déclenchement automatique) pour le déclenchement de
la sonnerie.
[0028] Un mode de réalisation préféré du dispositif de
blocage selon l’invention est illustré aux figures 8 à 11. Il
comprend une bascule de blocage 420 et un levier d’is-
olation 421 sur lesquels agissent respectivement des
ressorts de rappel 422, 423, ainsi que l’étoile d’arrêt 19
coaxiale et solidaire de la roue 2b du rouage de sonnerie
2. Une première extrémité 424 de la bascule de blocage
420 constitue unepatte agencéepour coopérer avec une
goupille 425 portée par le râteau des quarts 35. Une
deuxième extrémité 426 de la bascule de blocage est
en formedebotteet définit ainsi un talon427, unesurface
de base 428 plane (semelle de la botte) et un bec 429
(bout de la botte). Le talon 427 et la surface de base 428
sont agencés pour coopérer avec le levier d’isolation
421, plus précisément avec une partie en forme de pied
430 du levier d’isolation 421. Le bec 429 est agencé pour
coopérer avec l’étoile d’arrêt 19. Le ressort de rappel 422
tend à maintenir la bascule de blocage 420 en appui
contre une butée (non représentée), position dans la-
quelle le bec 429 est engagé dans la denture de l’étoile
d’arrêt 19 et maintient donc le rouage de sonnerie 2 et le
barillet de sonnerie 3 immobiles. La partie en forme de
pied 430 du levier d’isolation 421 définit un talon 432 et
une surface de base 433 plane (plante du pied). Le levier
d’isolation 421 comporte en outre une patte 434 agencée
pour coopérer avec une goupille 435 portée par le râteau
des heures 34.
[0029] Dans l’état de repos dumécanismede sonnerie
(figure 8), la bascule de blocage 420 maintenue par son
ressort de rappel 422 contre sa butée bloque par son bec
429 l’étoile d’arrêt 19 et avec elle tout le rouage de
sonnerie 2 et le barillet de sonnerie 3, ce dernier mainte-
nant sous tension toute la partie du rouage de sonnerie 2
allant de sa première roue qui engrène avec le barillet de
sonnerie 3 jusqu’à la roue 2b solidaire de l’étoile d’arrêt
19. Du fait de l’immobilisation du barillet de sonnerie 3, le
rouage 12, 9, 8, 10, les rochets des heures, des quarts et
des minutes 20, 21, 22 et les râteaux des heures, des
quarts et des minutes 34, 35, 36 sont eux aussi à l’arrêt,
tous ces organes étant sous la tension des ressorts de
rappel 52, 53, 54 des râteaux 34, 35, 36. Le levier d’is-
olation421, lui, estmaintenupar la goupille 435du râteau
des heures 34 dans une position où sa surface de base
433est en regardde labasedu talon427de labasculede
blocage 420.
[0030] Une libération de la bascule 6 ou 110 du dis-
positif d’embrayage par le dispositif de déclenchement
manuel ou automatique (figure 9) fait tomber les râteaux
des heures, des quarts et des minutes 34, 35, 36 et les
palpeurs 39, 44, 49 correspondants vers les cames des
heures, des quarts et desminutes 41, 46, 51 pour la prise
d’information.Pendant cette chute, la goupille 425portée
par le râteau des quarts 35 s’approche de la patte 424.
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Lorsque la goupille 425 arrive au contact de la patte 424
(figure 10), elle pousse cette dernière et fait ainsi pivoter
la bascule de blocage 420 contre l’action du ressort de
rappel 422, d’unangle qui dépendduquart à sonnermais
qui est toujours suffisant pour faire sortir le bec 429 de la
denture de l’étoile d’arrêt 19, libérant ainsi le rouage de
sonnerie 2 et le barillet de sonnerie 3. La goupille 435 du
râteau des heures 34 s’est entre-temps éloignée du
levier d’isolation 421et cedernier s’appuie par sa surface
de base 433 sur la surface de base 428 de la bascule de
blocage 420. La bascule du dispositif d’embrayage re-
vient dans sa position embrayée par l’action du dispositif
d’actionnement, plus précisément par l’action des pre-
mier et deuxième leviers de commande d’embrayage 64,
66, ce qui déclenche la remontée des râteaux des heu-
res, des quarts et desminutes 34, 35, 36 sous l’action du
barillet de sonnerie 3 pour faire retentir la sonnerie (figure
11).
[0031] Pendant la remontée des râteaux des heures,
des quarts et des minutes 34, 35, 36, la bascule de
blocage 420 est empêchée par le levier d’isolation 421
de revenir dans sa position de repos contre sa butée où
elle bloquerait le rouage de sonnerie 2. En effet, le talon
432 du levier d’isolation 421 est sur la trajectoire du talon
427de la bascule de blocage 420. La bascule de blocage
420 et le levier d’isolation 421 se bloquent en fait mu-
tuellement par d’une part le contact entre les surfaces de
base 428, 433, qui arrête le levier d’isolation 421, et
d’autre part le contact entre les deux talons 427, 432,
qui arrête la basculedeblocage420 (figure11). A la finde
la sonnerie, la goupille 435 du râteau des heures 34
actionne le levier d’isolation 421, ce qui libère la bascule
de blocage 420 qui revient alors dans sa position de
repos pour arrêter le mécanisme de sonnerie (figure 8).
[0032] On comprend que le dispositif de blocage agit
directement sur le rouage de sonnerie 2, plus générale-
ment sur la chaîne cinématique comprenant le barillet de
sonnerie 3, le rouage de sonnerie 2 et le régulateur 4,
plutôt que par l’intermédiaire de la chaîne cinématique
comprenant le barillet de sonnerie 3, les pignons 12, 9, 8,
10 et le dispositif d’actionnement 11, 20‑28, 32‑54, de
sorte à procurer les avantagesmentionnés plus haut. Un
autre avantage du dispositif de blocage décrit est sa
simplicité et son petit nombre de pièces.
[0033] La présente invention a été décrite ci-dessus à
titre d’exemple uniquement. Il va de soi que des modifi-
cations pourraient être faites sans sortir du cadre de
l’invention revendiquée. Par exemple, les goupilles
425, 435 pourraient être remplacées par des éléments
monobloc avec le râteau des quarts 35 et le râteau des
heures 34 respectivement. La bascule de blocage 420 et
le levier d’isolation 421 pourraient être commandés par
d’autres pièces du dispositif d’actionnement que le râ-
teau des quarts 35 et le râteau des heures 34, et pour-
raient aussi être commandés par une même pièce du
dispositif d’actionnement, par exemple unmême râteau.
Ledispositif de blocagepourrait agir à unautre endroit de
la chaîne cinématique2, 3, 4 quecelui correspondant à la

roue 2b. La bascule de blocage 420 pourrait agir sur une
roue du rouage de sonnerie 2 plutôt que sur une étoile
d’arrêt 19 solidaire d’une roue 2b du rouage de sonnerie
2. Par ailleurs, le dispositif de blocage pourrait être sous
une autre forme que celle d’une bascule de blocage
coopérant avec un levier d’isolation, par exemple sous
une forme similaire à celle décrite dans la demande de
brevet EP 1760554 A1 mais avec un dispositif d’em-
brayage se couplant sur une chaîne cinématique para-
llèle à celle comprenant le rouage de sonnerie et le
régulateur. Le dispositif de déclenchement (à la de-
mande et/ou automatique) et le dispositif d’actionnement
pourraient eux aussi être similaires à ceux décrits dans la
demande de brevet EP 1760554 A1.

Revendications

1. Mécanisme de sonnerie pour pièce d’horlogerie
comprenant au moins un timbre (29, 30), un dispo-
sitif d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54) pour action-
ner le(s) timbre(s), unepremière chaînecinématique
comprenant en série un barillet de sonnerie (3), un
rouage de sonnerie (2) et un régulateur (4), un dis-
positif d’embrayage à bascule (6 ; 110) pour coupler
le dispositif d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54) au
barillet de sonnerie (3) de façon à former une deu-
xième chaîne cinématique comprenant en série le
barillet de sonnerie (3) et le dispositif d’actionnement
(11, 20‑28, 32‑54) et ne comprenant aucune partie
du rouage de sonnerie (2) ni le régulateur (4), un
dispositif de déclenchement de la sonnerie (15, 15a ;
124, 125 ; 324, 348, 402‑409), et un dispositif de
blocage (19, 420‑435) pour arrêter le mécanisme de
sonnerie à la finde la sonnerie, la bascule (6 ; 110) du
dispositif d’embrayage étant agencée pour pivoter
entre une première position où le dispositif d’action-
nement (11, 20‑28, 32‑54) est couplé au barillet de
sonnerie (3) et une deuxième position où le dispositif
d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54) est découplé du
barillet de sonnerie (3), la bascule (6 ; 110) du dis-
positif d’embrayage étant en outre agencée pour
passer de sa première position à sa deuxième posi-
tion lorsque le dispositif de déclenchement de la
sonnerie (15, 15a ; 124, 125 ; 324, 348, 402‑409)
est actionné afin de permettre au dispositif d’action-
nement (11, 20‑28, 32‑54) de prendre l’information
du nombre de coups à sonner et pour revenir ensuite
dans sa première position afin de permettre au dis-
positif d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54) d’actionner
le(s) timbre(s) (29, 30) sous l’action du barillet de
sonnerie (3), caractérisé en ce que le dispositif de
blocage (19, 420‑435) est agencé pour être
commandé par le dispositif d’actionnement (11,
20‑28, 32‑54) et pour agir directement sur la pre-
mière chaîne cinématique (2, 3, 4).

2. Mécanisme de sonnerie selon la revendication 1,
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caractérisé en ce que le dispositif de blocage (19,
420‑435) comprend une bascule de blocage (420)
soumise à l’action d’un premier ressort de rappel
(422) qui tend à la maintenir dans une position de
repos où elle bloque la première chaîne cinématique
(2, 3, 4), un premier élément d’entraînement (425)
porté par le dispositif d’actionnement (11, 20‑28,
32‑54) et agencé pour faire pivoter la bascule de
blocage (420) contre l’action du premier ressort de
rappel (422) pendant ladite prise d’information du
nombre de coups à sonner afin de libérer la première
chaîne cinématique (2, 3, 4), un levier d’isolation
(421) soumis à l’action d’un deuxième ressort de
rappel (423) et agencé pour empêcher la bascule
de blocage (420) de revenir dans sa position de
repos pendant ledit actionnement du(des) timbre(s)
(29, 30), et un deuxième élément d’entraînement
(435) porté par le dispositif d’actionnement (11,
20‑28, 32‑54) et agencé pour faire pivoter le levier
d’isolation (421) contre l’action du deuxième ressort
de rappel (423) après ledit actionnement du(des)
timbre(s) (29, 30) afin de libérer la bascule de blo-
cage (420) pour qu’elle revienne dans sa position de
repos et qu’elle bloque la première chaîne cinéma-
tique (2, 3, 4).

3. Mécanisme de sonnerie selon la revendication 2,
caractérisé en ce que la bascule de blocage (420)
comprend un premier talon (427) et une première
surface de base (428) et le levier d’isolation (421)
comprend un deuxième talon (432) et une deuxième
surface de base (433), ces talons et surfaces de
base étant agencés pour que pendant ledit action-
nement du(des) timbre(s) (29, 30) le levier d’isolation
(421) soit bloquépar uncontact entre les surfacesde
base (428, 433) et la bascule de blocage (420) soit
bloquée par un contact entre les talons (427, 432).

4. Mécanisme de sonnerie selon la revendication 2 ou
3,caractériséenceque le dispositif deblocage (19,
420‑435) comprend en outre une étoile d’arrêt (19)
solidaire d’une roue (2b) du rouagedesonnerie (2) et
avec laquelle la bascule de blocage (420) coopère
pour bloquer la première chaîne cinématique (2, 3,
4).

5. Mécanisme de sonnerie selon l’une quelconque des
revendications 2 à 4, caractérisé en ce que le
premier élément d’entraînement (425) est porté
par un râteau (35) du dispositif d’actionnement
(11, 20‑28, 32‑54).

6. Mécanisme de sonnerie selon la revendication 5,
caractérisé en ce que le premier élément d’entraî-
nement (425) est porté par un râteau des quarts (35)
du dispositif d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54).

7. Mécanisme de sonnerie selon l’une quelconque des

revendications 2 à 6, caractérisé en ce que le
premier élément d’entraînement (425) est une gou-
pille.

8. Mécanisme de sonnerie selon l’une quelconque des
revendications 2 à 7, caractérisé en ce que le
deuxième élément d’entraînement (435) est porté
par un râteau (34) du dispositif d’actionnement (11,
20‑28, 32‑54).

9. Mécanisme de sonnerie selon la revendication 8,
caractérisé en ce que le deuxième élément d’en-
traînement (435) est porté par un râteau des heures
(34) du dispositif d’actionnement (11, 20‑28, 32‑54).

10. Mécanisme de sonnerie selon l’une quelconque des
revendications 2 à 9, caractérisé en ce que le
deuxième élément d’entraînement (435) est une
goupille.

11. Pièce d’horlogerie comprenant un mécanisme de
sonnerie selon l’une quelconque des revendications
1 à 10.
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RÉFÉRENCES CITÉES DANS LA DESCRIPTION

Cette liste de références citées par le demandeur vise uniquement à aider le lecteur et ne fait pas partie du document de
brevet européen. Même si le plus grand soin a été accordé à sa conception, des erreurs ou des omissions ne peuvent être
exclues et l’OEB décline toute responsabilité à cet égard.

Documents brevets cités dans la description

• EP 1760554 A1 [0003] [0008] [0033] • EP 3108307 B1 [0004] [0008] [0024] [0027]
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